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Pour avoir les idées claires, il faut 
boire un petit coup selon une étude 

SYDNEY (AFP) - Les personnes qui boivent de lʼalcool modérément ont 
une plus grande vivacité dʼesprit que celles qui ne boivent pas du tout 
ou qui boivent trop, selon une enquête universitaire australienne publiée 
mercredi. 

L̓ aisance orale, la mémoire, la compréhension des choses sont meilleu-
res et plus rapides chez les gens qui boivent avec modération quʼau sein 
des personnes totalement sobres et de celles qui abusent de lʼalcool, 
selon cette étude qui a porté sur 7.000 Australiens de différents groupes 
dʼâge. 

Les hommes qui consomment entre 14 et 28 verres de boissons alcoo-
lisées par semaine et les femmes qui en absorbent entre 7 et 14 ont été 
considérés comme des consommateurs modérés.

Cette étude, réalisée par des chercheurs de lʼUniversité nationale austra-
lienne, a mis en évidence des résultats similaires, quel que soit le groupe 
dʼâge des personnes interrogées. 

Il a également été découvert que les gens qui boivent modérément sont 
en meilleure santé, a indiqué le Dr Bryan Rodgers.

«Nous avons découvert que les gens qui ne boivent pas avaient plus 
tendance à avoir une santé mentale et physique plus mauvaise, un niveau 
dʼéducation et un cadre de vie inférieurs», ont indiqué les chercheurs, sou-
lignant que ces résultats devaient faire lʼobjet de travaux plus approfondis. 

Un livre explique «pourquoi les 
hommes ont des mamelons» 

NEW YORK (Reuters) - Pourquoi les dents claquent-elles quand on a froid ? 
Attrape-t-on vraiment une maladie sur un siège de WC ? Le médecin new-yorkais 
Billy Goldberg, importuné des années par des questions bizarres, répond à ce type 
dʼinterrogations dans son livre «Pourquoi les hommes ont-ils des mamelons ?», 
qui sort mardi aux Etats-Unis. «Cʼest étonnant comme on est souvent abordé «, 
confie Goldberg, 39 ans. «Il y a les questions dʼordre médical de la famille et des 
amis, mais aussi les questions scandaleuses de quelquʼun de soûl qui veut par 
exemple baisser son pantalon pour vous montrer une rougeur.»

Le livre, qui a pour sous-titre «Des centaines de questions que vous ne pose-
riez à votre médecin quʼaprès votre troisième verre de Martini», est publié par 
Three Rivers Press et écrit en collaboration avec lʼhumoriste Mark Leyner. 
«Les gens en savent si peu sur leur corps en comparaison de leurs connais-
sances sur leur ordinateur portable ou leur voiture!», note Leyner, 49 ans.

 Au fil de leurs recherches, Goldberg et Leyner ont découvert des rapports 
faisant état de la présence de gonocoques (microbe de la blennorragie), dʼas-
carides et dʼautres parasites sur des sièges de toilettes, mais il est rare quʼune 
maladie en soit contractée. Les auteurs ont constaté quʼun dessus de bureau 
pouvait être plus préjudiciable à la santé quʼun siège de WC. Charles Gerba, 
microbiologiste à lʼUniversité dʼArizona, estime quʼun bureau standard abrite 
400 fois plus de bactéries transmettant des maladies quʼun siège de toilettes.

QUESTIONS BRULANTES
Le livre répond avec humour à des questions brûlantes comme «Quʼest-ce qui 
cause la mauvaise haleine du matin ?» ou «Pourquoi les haricots donnent-ils des 
gaz ?»

Goldberg explique que la mauvaise haleine matinale provient dʼune bactérie anaé-
robie, la xérostomie (bouche sèche) ou de composés de soufre volatile, déchets de 
la bactérie. Parmi les autres facteurs pouvant rendre lʼhaleine désagréable figurent 
des médicaments, lʼalcool, le sucre, le tabac, la caféine et les produits laitiers. Les 
haricots contiennent, eux, un fort pourcentage de sucres que notre corps nʼest pas 
capable dʼassimiler, indique Goldberg. Quand les sucres atteignent les intestins, 
la bactérie commence son travail et se met à produire une grande quantité de gaz.

Si vous êtes mordu par un serpent venimeux, aspirer le venin en suçant la plaie, 
comme dans les films, est non seulement inefficace mais susceptible de provoquer 
une infection. L̓ endroit de la morsure doit plutôt être lavé au savon et à lʼeau et 
immobilisé. La zone mordue doit aussi, dans la mesure du possible, être mainte-
nue plus bas que le coeur et... une assistance médicale est souhaitable dans les 
meilleurs délais.

Mais pourquoi les hommes ont-ils des mamelons ? Seules les femmes ont 
des glandes mammaires, mais nos vies commencent de façon analogue dans 
lʼembryon, rappellent les deux auteurs. L̓ embryon se conforme à un modèle 
féminin pendant six semaines environ, jusquʼà ce quʼintervienne le chromo-
some du sexe masculin. Les hommes ont alors déjà développé des mamelons.
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Nouveau budget fédéral
dès octobre ?

Le gouvernement libéral de Paul Martin plancherait déjà sur son 
prochain budget. Le ministre des Finances, Ralph Goodale, le pré-
senterait en octobre. Le Sénat a pourtant adopté le plus récent budget 
fédéral il y a à peine deux semaines. 

Le Toronto Star affirme ce matin (mardi) quʼune petite équipe dirigée 
par M. Goodale prépare depuis le début de lʼété une série de mesu-
res se voulant populaires en vue du scrutin qui doit se tenir lʼhiver 
prochain. 

Le budget fédéral nʼest normalement pas présenté avant février. Une 
mise à jour budgétaire est souvent présentée pendant lʼautomne, mais 
ce que fomente Ralph Goodale irait plus loin quʼune simple mise à 
jour. 

Le premier ministre Paul Martin a promis de déclencher des 
élections dans les 30 jours suivant le dépôt, avant la fin de 
lʼannée, du rapport final du commissaire John Gomery sur le 
programme des commandites. Ce serait lʼimminence de ce scru-
tin qui inciterait le gouvernement à adopter une telle stratégie. 

HOMME
Être humain 
mâle adulte, 
distingué par 
des caractères 

individuels. 

En quête de
lʼérection perpétuelle 

Un phallus en pierre taillée, dʼune 
longueur de vingt centimètres et vieux 
de 28 000 ans, a été découvert dans 
une caverne du Bade-Wurtenberg 
(Allemagne). 

Il est actuellement exhibé au musée de 
la Préhistoire de la ville de Blaubeu-
ren, dans le cadre dʼune exposition 
intitulée « L̓ art à lʼère glaciaire, un art 
au masculin ». Voilà qui laisse rêveur. 
On imagine un type couvert de peaux 
de bêtes en train de polir la chose pen-
dant les longues nuits dʼhiver, tandis 
quʼau dehors souffle un vent mauvais 
et rugissent de sales bêtes. 

Quelle signification pouvait alors 
avoir, pour lui et ses congénères, cette 
sculpture dont la forme aujourdʼhui, 
à lʼère de la reproduction mécani-
que, trône dans le premier sex-shop 
venu ?  Sʼagissait-il donc dʼun culte, 
comme plus tard en maintes reli-
gions ignorant encore les délices du 
monothéisme, celui-là exclusivement 
tourné vers lʼesprit et sʼemployant 
à en bannir la seule idée de sexe.

Internet Explorer 7 et le
respect des standards 

Pour ceux qui se demandent si Internet Explorer 7 respectera les standards du 
W3C (World Wide Web Consortium) au niveau de Firefox, Opera ou Safari, il 
ne faudra pas sʼattendre à des miracles, mais tout de même à quelques bonnes 
surprises. Dans son blog, lʼéquipe de développement exprime ses objectifs par la 
voix de Chris Wilson. 

Ce dernier y explique notamment que la priorité des développeurs est la sécurité et 
ce, avant tout le reste. La technologie anti-phishing et les droits limités seront les 
bases de cette sécurité, qui ne consiste pas simplement à boucher les trous selon 
lui. L̓ équipe a commencé par dresser une liste complète des bugs connus dʼIn-
ternet Explorer, en particulier ceux réellement ennuyeux pour les développeurs 
web. Les problèmes mis en avant par PositionIsEverything et Quirksmode étaient 
caractéristiques de la mauvaise gestion des CSS par IE6. 

Wilson explique également que lʼordre des améliorations est basé sur le retour des 
développeurs. Les fonctions sont donc ajoutées suivant leur nombre de demandes. 
La Beta 1 lançait les grandes lignes de la nouvelle plate-forme, la Beta 2 sera 
quant à elle plus significative dans ses fonctions, son respect de certaines normes 
et les corrections de bugs quʼelle apportera. 

De son côté, Hakon Lie, directeur technique dʼOpera Software, nʼa pas ex-
primé les mêmes notes optimistes. Selon lui, nous ne verrons pas de nouvelle 
version dʼInternet Explorer avant des années, et il sʼagit dʼune belle occasion 
de montrer que Microsoft se préoccupe vraiment des standards. Il faudra atten-
dre lʼautomne pour constater les avancées avec la sortie de la Beta 2 dʼIE7. 
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Comme à chaque augmentation du prix dʼessence, les conducteurs 
font entendre leurs doléances, les médias en font une nouvelle 
dʼimportance, et la population crie au scandale. En effet, le profit des 
pétrolières est indécent, les revenus des gouvernements en taxe sur lʼessence 
le sont presque autant, pourtant il en revient à chaque consommateur 
de déterminer son réel besoin en carburant et de faire les choix de vie 
appropriés. Curieusement, le facteur énergétique explique en grande 
partie pourquoi tant dʼex-banlieusards quittent les secteurs en périphérie 
des grands centres urbains pour sʼétablir définitivement au Centre Ville.

Les résidents du Québec sʼidentifient règle générale à une de deux 
écoles de pensées : vivre en banlieue pour lʼespace, et vivre en ville pour 
lʼactivité sociale. Le débat est sans issue, notre attachement pour lʼun ou 
lʼautre des pôles intouchables est souvent bien émotif et aucun argument 
rationnel nʼarrivera à faire basculer la balance. Par conséquent le présent 
article se révèle plus pragmatique que réaliste, toutefois lʼampleur du 
phénomène énergétique est tel quʼil est aujourdʼhui impossible de choisir 
un lieu de résidence sans sʼattarder au facteur transport. Selon le CAA, la 
possession dʼune automobile coûte en moyenne cinq à huit mille dollars 
par année, une somme substantielle lorsquʼon prend en considération que 
cette dépense représente près de 10,000$ de salaire brut (avant impôts). 
À titre dʼinformation, le calcul du coût moyen ne tient nullement compte 
de la valeur résiduelle du véhicule mais exclusivement des frais non 
recouvrables liés à la propriété et à lʼusage dʼune automobile (assurance, 
carburant, stationnement, entretient, financement, immatriculations, 
etc).  À 7000$ par année, soit 580$ par mois, cette dépense serait 
équivalente à un paiement mensuel dʼune hypothèque de 100,000$ 
au taux actuel. En dʼautres termes, les résidences plus accessibles 
de la banlieue coûtent en réalité beaucoup plus cher que le prix de 

 vente semble lʼindiquer, et ce 
en rendant lʼusage de lʼautomobile 
obligatoire. Vivre en ville sans 
voiture, en plus dʼéliminer le 
stress de la conduite quotidienne 
et en réduisant considérablement 
le temps de déplacement, assure au 
citadin urbain un pouvoir dʼachat 
accru tout en étant immunisé 
contre les soubresauts du prix 
de lʼessence. Au Québec comme 
dans plusieurs pays industrialisés, 
le raisonnement économique 
contre lʼautomobile est rejeté 
du revers de la main puisque, à 
lʼinstar du débat banlieue vs ville, 
lʼattachement à lʼautomobile 
est irrationnel et imperturbable. 
Toutefois les sommes que consacre 
notre société à lʼautomobile, que 
ce soit par lʼachat de véhicules, 
par le paiement lʼassurance, ou 
par la consommation dʼessence, 
sont à ce point astronomiques quʼil 
serait dommageable de ne pas se 
pencher sur les conséquences 

  économiques, environnementales, et sociales dʼun tel attachement. 
Vivre au centre ville constitue une solution pratique quʼun nombre toujours 
grandissant de Québécois met en pratique. La popularité croissante des 
services de propriété partagée de voitures (www.communauto.com) reflète 
également cette réalité. Les défenseurs de la banlieue et de lʼutilisation 
quotidienne de lʼautomobile avancent que le système de transport public 
Montréalais est à ce point déficient que lʼautomobile est la seule solution 
pratique au déplacement en ville. De là débute une logique destructrice où 
toujours plus de résidents délaissent le transport en commun pour favoriser 
lʼautomobile, ce qui prive la société de transport de revenus nécessaires 
pour améliorer le système, et ainsi de suite. Il est vrai que nombre de villes 
Européennes bien connues des Québécois se sont dotés de transports publics 
dʼune efficacité gênante, toutefois la réalité est que Montréal ne dispose pas 
de la densité de population requise pour se payer un système comparable. Il 
reste donc à sʼattaquer aux stéréotypes culturels qui affirment que le transport 
public est une sorte de plan B, lʼalternative obligatoire lorsquʼon ne peut se 
payer de voiture. Au contraire, le transport en commun devrait être favorisé 
par tous les Montréalais, peu importe leur pouvoir dʼachat, pour ainsi libérer 
le trafic malsain dʼautomobiles au centre ville, réduire la pollution, le bruit, 
et le stress, facteurs indissociables lʼautomobile.  À ce moment pourrons-
nous enfin suivre nos collègues Européens et faire du développement urbain 
basé non pas sur les besoins automobiles avant toute chose, mais bien sur 
les besoins fondamentaux et esthétiques dʼune population urbaine moderne. 
Plus que jamais, le momentum de retour à la ville stimule le changement. 
Que ce soit pour se rapprocher de lʼactivité culturelle, pour se libérer de 
lʼinfluence des pétrolières sur notre portefeuille, ou pour mener une vie 
sans voiture donc forcément plus active, la ville offre une qualité de vie 
insurpassable bien plus accessible que les croyances sociales le prétendent, 
et ce autant pour les familles, que pour les jeunes et moins jeunes.
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Décès

Françoise dʼAubonne est décédée
 

Dʼaprès: Le Nouvel Observateur     

Françoise dʼEaubonne, écrivaine et lʼune des fondatrices du 
mouvement féministe et homosexuel français dans les années 1970, est 
décédée mercredi à Paris à lʼâge de 85 ans, a-t-on appris jeudi 4 août 
auprès de sa famille.

La vie de cette femme prolifique, auteur de plus de cinquante livres 
(romans, biographies, essais et poésie), a été marquée par ses multiples 
engagements, dans la résistance dans le Sud-Ouest puis à la Libération 
au Parti communiste quʼelle quitta assez rapidement au début des procès 
staliniens.

Françoise dʼEaubonne est née à Paris le 12 mars en 1920 dʼune Espa-
gnole venant dʼune famille de révolutionnaires quʼelle admirait, et dʼun 
Français anarcho-syndicaliste originaire de Bretagne.

La lecture du livre de Simone de Beauvoir «Le deuxième sexe», publié 
en 1949, fut pour elle fondatrice de son engagement féministe qui dura 
tout au long de sa vie. Elle rencontra alors la philosophe avec laquelle 
elle se lia dʼamitié, partageant une même contestation de la société.

Front homosexuel dʼaction révolutionnaire

A lʼorigine du MLF (Mouvement de libération des femmes) au début 
des années 1960, elle fonda en 1971 avec lʼécrivain homosexuel Guy 
Hocquenghem le FHAR (Front homosexuel dʼaction révolutionnaire), 
un mouvement radical revendiquant le droit à lʼhomosexualité pour les 
deux sexes qui avait été soutenu par le philosophe Michel Foucault.

En 1978, elle fonde Ecologie-Féminisme, deux versants de son enga-
gement quʼelle maintiendra toute sa vie. Ce mouvement, qui a eu peu 
dʼécho en France, a en revanche essaimé en Australie et aux Etats-Unis 
où une chaire a été créée sur le sujet et où elle a été invitée pour des 
conférences.

Chevalier des Arts et des Lettres et mère de deux enfants, ses obsèques 
auront lieu mardi 9 août à 9H45 au crématorium du Père Lachaise à 
Paris.
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Psychologie

Pour lʼavenir

Les défis des hommes gais
 

PAR: Michel Giroux, psychologue     

À quoi se mesure lʼégalité sociale?
Lʼégalité sociale correspond à la reconnaissance de la valeur de chaque 
citoyen, de chaque communauté, des différents modes de vie et parcours 
des individus. Ainsi, elle repose entre autres sur la connaissance de 
lʼidentité et des réalités multiples des gais et de leurs communautés. Une 
société égalitaire apprécie aussi leurs valeurs et soutient activement ces 
différences, en les considérant comme une source dʼenrichissement. La 
question de lʼégalité sociale des hommes gais concerne ainsi les individus, 
les membres de leur famille et toute la société.

La situation des hommes gais de 20 à 60 ans
Les gais et leurs communautés forment un monde à comprendre et 
à découvrir, par-delà les préjugés et le manque de connaissance qui 
déforment leur identité sociale. Les hommes gais de 20 à 60 ans forment 
trois générations aux racines sociales et culturelles diverses. De plus, la 
réalité socioculturelle des gais est différente selon quʼils habitent les villes 
centres ou de petits villages. Depuis quatre décennies, au Québec, les 
hommes gais ont combattu de sérieux préjugés et ont aussi assisté à des 
transformations heureuses et avant-gardistes dans la société. Toutefois, 
la connaissance des diverses facettes de la réalité gaie nʼest pas encore 
complète, loin de là. Nous-mêmes, hommes gais, devons apprendre à 
mieux nous connaître. Le défi est dʼautant plus grand pour nos concitoyens, 
nos parents, nos enfants, nos amis et nos politiciens.

Les jeunes adultes gais font face à de nombreuses difficultés lorsquʼils veulent 
définir leur identité personnelle et sʼintégrer dans le monde du travail et dans 
la société. De plus, puisquʼils vivent assez longtemps chez leurs parents, 
les problèmes qui peuvent être liés à leur identité deviennent familiaux.

Surtout, on doit soutenir les enfants de père gai afin quʼils puissent 
conserver leur estime personnelle pendant lʼenfance et lʼadolescence.

Les enjeux liés à la réalité des gais de 35 à 45 ans sont parfois aussi 
professionnels. Leurs milieux de travail nʼont pas tous le même degré 
dʼouverture face à lʼhomosexualité. Ainsi, il faudrait voir sʼil nʼexiste pas 
des liens entre le harcèlement psychologique  dont sont victimes certains 
gais et lʼhomophobie.

Le mitan de la vie est, de plus, une période de transition difficile pour tous 
les hommes. Entre autres, depuis quelques années, le nombre de suicides 
chez les 40 à 49 ans a augmenté. Considérant ce problème, on doit chercher 
à éclairer la situation des hommes gais de cette tranche dʼâge. Surtout, la 
société doit pouvoir les soutenir. Un téléroman comme La vie la vie a été 
un médium culturel intéressant, qui a su dessiner une image positive de 
cette génération de gais, sans les traiter comme une minorité à part. Des 
réalisations comme celle-là doivent être répétées.

Enfin, la génération des gais de 50 à 60 ans a traversé des périodes de 
rejet culturel plus difficiles et a affronté des préjugés colossaux. Ils ont 
été et sont des leaders dans lʼhistoire des communautés gaies au Québec. 
En tant que parents et grands-parents, ils ont mené bien des batailles pour 
la reconnaissance des droits des gais et des pères gais. Aujourdʼhui, la 
société doit reconnaître leur apport social, et les petits-enfants de gais 
doivent pouvoir sentir quʼils ont le droit dʼêtre fiers de leurs grands-
parents.  Il y a ainsi plusieurs défis à relever, tant personnels, familiaux que  
professionnels, pour que les gais et leurs communautés soient reconnus 
comme citoyens à part entière.

 Cʼest pourquoi les parents 
ont le droit dʼobtenir du soutien 
et de lʼinformation sur le sujet afin 
dʼêtre fiers de leur fils. Ils doivent 
pouvoir comprendre leur rôle en 
tant que parent de gai et, surtout, 
apprécier la richesse de ce mode 
de vie.

La réalité des gais de 35 à 45 ans 
est quelque peu différente. Ces 
hommes ont connu des itinéraires 
très diversifiés : gai célibataire, 
couples de longue date, homme 
dʼabord investi dans une relation 
hétérosexuelle qui vit une 
transition vers un nouveau mode 
de vie, pères gais qui doivent 
réajuster la compréhension de leur 
paternité. Toujours, cependant, 
la réalité gaie touche la famille 
entière : les grands-parents, les 
parents, les frères, les sœurs et 
les enfants. Ainsi, la société doit 
informer, soutenir et éduquer la 
population en plus de trouver des 
moyens originaux dʼintervention 
pour que les enfants et les 
parents des gais se sentent fiers 
du mode de vie de leur proche.



 Lʼégalité sociale passe surtout par la connaissance de leur identité. 
Nous avons encore de grands pas à faire pour nous connaître nous-mêmes, 
nous faire connaître et, aussi, pour faire reconnaître le mode de vie gai 
comme valable par la société.

Comment tendre vers lʼégalité sociale?
Propositions
v Reconnaître le travail des gais et leur engagement social.
v Créer des centre multiservices qui favoriseraient la synergie entre les 

organismes et les individus afin de comprendre et de promouvoir les 
modes de vie gais.

v Encourager la production artistique qui explore et exprime les 
différentes facettes des individus et des communautés gais.

v Favoriser la compréhension du vécu des hommes gais des plus petites 
communautés et les aider à entretenir des contacts entre eux afin de 
contrer lʼexode vers les villes centres.  

v Soutenir les recherches sur les modes de vie gais et encourager les 
chercheurs à communiquer leurs résultats.

v Créer des outils de soutien pour les familles des gais (parents, enfants, 
adolescents et petits-enfants) et produire du matériel éducatif pour les 
intervenants du milieu de la santé.

v Reconnaître les liens pouvant exister entre le harcèlement 
psychologique dont sont victimes certains gais et lʼhomophobie, 
dans différentes situations (utilisation des enfants à la suite dʼune 
rupture conjugale, harcèlement par des collègues de travail ou par des 
voisins).

v Promouvoir lʼutilisation dʼun langage positif lorsquʼon parle des 
gais et de leurs mode de vie et dénoncer lʼutilisation dʼun langage 
dévalorisant. 

Marina, CASTANEDA, Comprendre lʼhomosexualité. Des clefs, des conseils pour les homosexuels, leurs 

familles, leurs thérapeutes. Paris, Robert Laffont, 1999.

Françoise, MILLET-BARTOLI, La crise du milieu de la vie. Une deuxième chance. Paris, Odile Jacob, 2002. 

Santé et Services sociaux du Québec, Pour une nouvelle vision de lʼhomosexualité. Intervenir dans le respect de 

la diversité des orientations sexuelles. 2001. 
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Société

La bière Pride au Canada

Une opportunité unique au Québec 
 

PAR: Le Point et Infopresse     

(Dʼaprès Infopresse)
Afin de financer les équipes sportives gaies québécoises no-
tamment pour les 1ers Outgames mondiaux Montréal 2006, 
la microbrasserie montréalaise Le Chaudron International et 
la Fondation Pride ont lancé au Québec une bière dénommée 
Pride. On la retrouve dans divers établissements du Village, 
dont les restaurants St-Hubert et Roulé-Boulé ainsi que plu-
sieurs bars, et au marché Metro du quartier, lesquels remettent 
5¢ par bière vendue à un organisme sportif gai de leur choix.

«Ce produit est pensé et conçu en fonction de la clientèle gaie 
montréalaise, dit François Robert Lemire, président de la Fondation 
Pride. Le but était de créer une marque identitaire afin de donner le jour 
à un fonds permanent qui serait puisé à même les dépenses des consom-
mateurs gais.»
La fondation a contactée plusieurs microbrasseries afin de trouver 
la bière qui conviendrait le mieux à la clientèle ciblée. «Elle de-
vait être douce et régulière, dit François Robert Lemire. Plusieurs 
brasseurs nous ont soumis des produits trop alcoolisés ou au goût 
trop prononcé. Ce nʼest pas ce que consomment les gais dʼaprès 
une étude de marché que nous avons effectuée au préalable.» Le 
Chaudron a donc remporté la partie avec une ale blonde classique.

Pour en savoir plus sur la bière Pride, absolument unique dans le 
marché gai québécois, nous vous proposons un  petit quiz en com-
pagnie de François-Robert Lemire, président de la compagnie, qui 
accepte de répondre à nos questions.

Pourquoi le mot PRIDE? Mot international, nous voulions que tous les 
gais puissent sʼy identifier.
Est-ce que PRIDE fabrique sa propre bière? Non, nos produits sont 
fabriqués sous licence, en sous-traitance.
Qui fait fortune avec ça? Personne.
Alors pourquoi fabriquer de la bière gaie? Pour financer les athlètes 
gais et lesbiennes qui désirent participer aux Outgames® de Montréal ou 
aux Jeux gais de Chicago en 2006.
Avez-vous une idée de ce que vous allez donner? 1.20$ la caisse ven-
due au Québec
Et quand pouvons-nous espérer avoir un don aux athlètes? En avril 
2006 au plus tard.
Qui est supposé recevoir cet argent au Québec? Chaque commerçant-
distributeur décide à quelle équipe ira lʼargent. Toutes les équipes et 
athlètes du Québec sont éligibles.
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Société

Au Complexe 3333 Bélanger

Un mariage exemplaire!
PAR: Le Point

Le mariage gai ne résulte pas autant dʼune évolution 
sociale que dʼune décision politiquement courageuse pour 
les élus québécois et canadiens. Pour cette raison, chaque 
mariage gai doit être célébré comme la victoire dʼune mino-
rité qui peut maintenant prétendre être égale à la majorité.

Cʼest dans cette optique que Le Point souhaitait couvrir un mariage gai 
montréalais qui sʼest déroulé le samedi 27 août dernier et mettant en 
vedette les deux propriétaires du sauna Lucky 7 et du complexe 3333 
sur Bélanger. Nous invitons dʼailleurs les clients et amis du Point à nous 
inviter à couvrir ces événements sporadiques, il est de notre responsabi-
lité, maintenant que les lois le permettent, de publiciser et de normaliser 
lʼimage dʼun mariage entre personnes de même sexe.

Actualité… Le Parlement se prononce sur le mariage gai
Cʼétait le dernier projet de loi examiné par les députés avant de partir 
en vacances. Et pas le moindre! Le 28 juin, par 158 voix contre 133, les 
membres de la Chambre des communes ont approuvé un projet de loi 
légalisant le mariage entre conjoints de même sexe. Le Canada deviendra 
ainsi, avec la Belgique, les Pays-Bas et le Massachusetts, une des rares ju-
ridictions à permettre ce quʼon appelle communément le « mariage gai ».

Cet important changement à caractère social attire depuis ses tous débuts 
lʼattention des médias et suscite de nombreux débats. Dans les lignes qui 
suivent, Éducaloi tâchera de répondre aux questions dʼordre juridique 
que vous vous posez au sujet de ce projet de loi.

Que dit le projet de loi?
Alors que la loi précédente décrivait le mariage comme « lʼunion légi-
time dʼun homme et dʼune femme à lʼexclusion de toute autre personne 
» - ce qui empêchait les conjoints de même sexe de se marier – le projet 
de loi redéfi nit le mariage comme lʼunion légitime de deux personnes, à 
lʼexclusion de toute autre personne. Il énumère aussi toutes les lois qui 
seront modifi ées pour tenir compte de cette nouvelle défi nition, dont, 
évidemment, la Loi sur le divorce.

Le Salon du Mariage Gai 2005
2e   ÉDITION

THÈME : L’ENGAGEMENT AMOUREUX
GAY AND LESBIAN WEDDING FAIR AND EXPO

Samedi et dimanche 5 et 6 novembre 2005
Montréal

Mario Thiffault       Président   * Distribution Gairire *
2351 rue Lafontaine, Montréal, Québec    H2K-1Z8    

Tél :  514-680-1355            
Isabelle Fortier        Représentante Associée

Tél :  514-820-6807
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Quels sont les effets juridiques dʼun mariage entre conjoints de 
même sexe?

Absolument les mêmes que ceux entre conjoints de sexe différent. Ainsi, 
les époux québécois, toutes orientations confondues, se doivent mu-
tuellement respect, fi délité, secours et assistance. Ils sont tenus de faire 
vie commune, choisissent ensemble la résidence familiale et doivent 
contribuer aux dépenses du couple en tenant compte de leurs capacités 
respectives. 

Les conjoints mariés deviennent aussi responsables ensemble des dettes 
qui ont été contractées pour leurs besoins courants. En cas de divorce, 
les dispositions sur le patrimoine familial, la pension alimentaire et la 
résidence familiale sʼappliqueront. Certaines personnes ont évoqué la 
possibilité pour les provinces dʼinvoquer la « clause nonobstant » pour 
empêcher le mariage gai sur leur territoire. Quʼest-ce que cʼest?

Mentionnons dʼabord que la Charte canadienne des droits et libertés 
prévoit certains droits fondamentaux, comme le droit à lʼégalité, sur 
lequel se sont dʼailleurs fondés les tribunaux provinciaux pour déclarer 
inopérants les articles de loi qui empêchaient les conjoints de même sexe 
de se marier. 

Or, lʼarticle 33 de cette même Charte permet aux provinces dʼadopter des 
lois qui dérogent à certains droits fondamentaux – dont le droit à lʼégalité 
– à condition que ces lois soient adoptées pour une durée maximale de 5 
ans (renouvelable) et quʼune disposition de la loi prévoit explicitement la 
dérogation. Par exemple, la disposition pourrait prévoir que « la présente 
loi sʼapplique malgré (ou « nonobstant ») lʼarticle 15 de la Charte cana-
dienne ». On appelle une telle disposition une « clause nonobstant ».

Je suis gai. Est-ce que mon conjoint et moi pourrons obliger le curé 
de la paroisse à nous marier?

Non. Pour respecter la liberté de religion, le projet de loi prévoit expli-
citement quʼon ne pourra pas forcer un ministre du culte (curé, pasteur, 
rabbin, imam, etc) à unir deux personnes si cʼest contre sa religion.

Les conjoints de même sexe devront donc opter pour le mariage civil ou 
le mariage au sein dʼune religion qui permet ce type dʼunion (certaines 
congrégations de lʼÉglise Unie du Canada, par exemple).

Si deux conjoints de même sexe se marient au Canada, leur mariage 
sera-t-il reconnu partout dans le monde?

Pas nécessairement. Chaque pays a ses propres règles concernant la 
reconnaissance de la validité des mariages célébrés à lʼétranger, pas 
seulement ceux entre conjoints de même sexe. Informez-vous auprès de 
lʼambassade ou du consulat du pays concerné. (Texte: educaloi.qc.ca)
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Communauté

Le RPVVIH 2005 - Soaking Wet - Normand Lessard

Nouvelles brèves 
 

PAR: Le Point   

David Knapp
Volume 2

Pour les initiés seulement

Le célèbre DJ  des événements exté-
rieurs de New-York, David Knapp, 
vient de sortir son tout nouvel album. 
Reconnu pour être gagnant de nom-
breux prix de DJ internationaux, Knapp 

récidive avec le Soakin Wet Mix.

L̓ album, dʼune grande qualité sonore, 
reprend essentiellement les rythmes des 
raves partys sur des thèmes parfois dis-
cos ou plus latinos. Les habitués des tea 
dances de Provincetown ou des Raves 
comme le Black & Blue sʼy retrouve-
ront bien que certains nous disent que 
les oeuvres produites dans le volume 
deux de Knapp sont un peu répétitives 
et que rien de vraiment nouveau nʼy est 

présenté au niveau technologique.

Bien que la qualité globale de lʼoeuvre 
soit indéniable, les sonorités sont très 
riches et mixées à point, il nʼen reste 
pas moins que le rythme constant et 
répétitif pendant toute la durée de lʼal-
bum semble un peu vieillot et ne fait 
malheureusement pas changement des 
albums antérieurs de nombreux DJʼs  
spécialisés dans le rave. Lʼalbum est 
vendu à Montréal mais aussi sur le web 
au www.centaurmusic.com. ***/sur 5

Le RPVVIH (Regroupement des Personnes Vivant avec le 
VIH-SIDA de Québec et de la région) publiait dernièrement 
son rapport annuel 2005 et montrait la voie à suivre aux 
autres groupes communautaires en matière de transparence.

Dans un rapport de 64 pages, lʼéquivalent de la revue le Point en 
grosseur, le regroupement donnait son rapport et surtout, le rendait 
public. Non seulement le public en général pouvait examiner la 
gestion de lʼorganisme et comprendre ses priorités, les utilisa-
teurs eux-même pouvaient regarder à quoi était destiné lʼargent 
qui entrait dans lʼassociation censée les aider. Il sʼagit, de la part 
du RPVVIH dʼun excellent exercice de transparence qui devrait 
inspirer les nombreux autres groupes gais qui refusent toujours 
de dévoiler leurs états financiers. Après examen des états du 
RPVVIH, Le Point donne 10/10. Bravo à Normand et à son équipe!



Judiciaire

Condamnation historique pour violation de droits dʼauteur

Québécor doit compenser Le Point
PAR: Roger-Luc Chayer             

Une longue saga judiciaire vient de trouver son dénouement, Qué-
bécor, propriétaire de Sun Média, devra payer à la revue Le Point une 
lourde amende pour violation de droits dʼauteur et droits moraux sur des 
oeuvres appartenant au Point.

Tout a commencé avec Netgraph, compagnie appartenant à Qué-
bécor, qui, lorsquʼelle gérait le site Réseau Contact, voulait organiser 
quelques soirées mettant en vedette le célèbre jeune célibataire Éric Mc 
Cutcheon, gagnant de lʼémission Occupation Double, diffusée sur TVA, 
encore une fois propriété de Québécor. Pour illustrer sa campagne de pu-
blicité, plutôt que de payer pour un photographe, Québécor allait puiser 
dans les photos exclusives de la revue le Point, sur son site web, sans 
autorisation bien sur, et lançait sa campagne de pub.

Quelques jours plus tard, une fois la photo publiée, le Point sʼest aperçu 
de lʼusage et a exigé un dédommagement, ce que Québécor a accepté de 
payer par peur de se retrouver en procès.

Malheureusement, quelques mois plus tard, deux journaux du Bas-St-
Laurent et de la Gaspésie, toujours publiés par Québécor, récidivaient 
et publiaient des photos de Monsieur Mc Cutcheon, prises sur le site 
du Point, sans aucune autorisation et en complète violation des droits 
dʼauteur appartenant au Point.

Voilà qui en était assez, le Point a immédiatement déposé les recours 
légaux appropriés et le procès se tenait à Matane, à la mi-août dernier.  
Québécor a bien tenté de nous faire des offres de règlement, en télépho-
nant de façon quasi quotidienne aux bureaux du Point, rien à faire, nous 
souhaitions porter cette affaire au public et inscrire la multinationale 
québécoise dans les registres judiciaires comme des violeurs à répétition 
des droits dʼauteur des petits médias indépendants.

L̓ Honorable juge Marc Gagnon de la Cour du Québec à Matane, après 
avoir entendu les prétentions des parties et écouté pendant près de deux 
heures les explications du Point et du représentant du journal le Riverain 
et La Voix Gaspésienne en venait quelques jours plus tard à la conclusion 
que Le Point avait raison de se plaindre de ces usages et condamnait 
Québécor (Sun Média) à une lourde amende de plusieurs milliers de 
dollars à être versée au Point.

Nous souhaitions par notre action prouver que la loi est là pour protéger 
les travailleurs et le public en général et que même si on se nomme Qué-
bécor, cʼest encore possible dʼêtre remis à sa place par les plus petits!

Photo Patrimoine Canadien
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Découverte du mois

En Estrie, Québec

Un spa juste pour nous... 
 

PAR: Carle Jasmin

Juste pour nous? Ben peut-être pas vraiment, mais juste 
pour les amoureux de la nature et du grand luxe, ça, cʼest une 
certitude.

L̓ Auberge et Spa du Grand Lac, à trois pas de la Marina de Magog, 
recevait en juillet lʼéquipe du Point pour une visite et une découverte 
absolument sympathique. Située tout juste sur la route longeant le lac 
Memphrémagog, lʼauberge est administrée par deux jeunes patrons qui 
voulaient dʼabord créer une ambiance de relaxation pour leurs clients mais 
aussi offrir assez de services pour permettre aux visiteurs dʼy séjourner de 
longues périodes sans se soucier des activités disponibles autour. Le lac 
Memphrémagog ayant la réputation dʼoffrir une vaste gamme de services 
en toutes saisons, lʼauberge devenait rapidement le centre dʼattention.

Dʼabord, il faut dire que même si lʼauberge nʼest pas un grand hôtel  
en superficie, elle offre tout de même de très belles chambres, des services 
de massage, pédicure et soins des mains à la paraffine et bientôt , des 
bain dʼalgues (qui vous rehaussent une santé dʼhomme), une magnifique 
terrasse sur le toit avec BBQ et nʼoublions pas une vue magnifique sur la 
région.

Les hommes gais et les lecteurs du Point en particulier aiment voyager 
et souvent, cʼest pour profiter de moments de tranquillité, de repos sans 
stress. Il est toujours bon de savoir que dans toutes les régions du Québec 
se trouvent des lieux qui peuvent recevoir les hommes gais et qui offrent 
des services adaptés à leurs besoins spécifiques. En Estrie, lʼAuberge et 
Spa du Grand Lac saura répondre à ces besoins, vous en aurez la preuve 
en passant dire le bonjour lors de votre prochain passage à Magog.
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Boycotte

Repositionnement stratégique pour Fierté Québec

On reporte dans lʼindifférence...
 

Éditorial: Roger-Luc Chayer     

Alors quʼil vendait des espace dans sa parade de la fierté 
gaie quelques jours avant lʼévénement, le président de Fierté 
Québec, André gagnon, annule tout la veille de lʼévénement.

Le grand bonze de Fierté Québec, André gagnon, annonçait dans un 
communiqué diffusé le 1er septembre 2005, que pour des raisons 
financières liées encore une fois au Gouvernement du Québec, son 
événement serait reporté en juin 2006, le temps de lui permettre de payer 
ses dettes.

Mais cʼest là exactement où les gais et lesbiennes de Québec voulaient en 
venir, lʼobliger à payer les dettes antérieures dont il fait lʼadmission dans

son communiqué et permettre aux participants floués des années 
antérieures de se faire payer avant de permettre à Monsieur Gagnon de 
revenir parler de fierté.

Le public aura enfin eu gain de cause contre lʼincurie et la mégalomanie 
dʼun homme qui aura utilisé le filon gai à des fins dont la honte serait le 
meilleur qualificatif. Dettes énormes avec des commerçants et fournisseurs, 
dettes avec lʼétat, taxes impayées, impossibilité de connaître les détails 
de la gestion de lʼorganisme dont les membres du C.A. se désistent par 
requêtes, impossibilité dʼavoir un dialogue avec le Président, etc, etc...

Comme à son habitude, le communiqué, signé par le Président, accuse 
tout le monde dʼêtre à lʼorigine des déboires de son organisation (dont 
on ne dénombre que trois membres incluant son conjoint) mais refuse de 
prendre ses responsabilités en admettant que le fait dʼêtre à lʼorigine de 
dettes importantes impayées depuis des années, parfois envers de petits 
commerçants et fournisseurs, peut causer un refroidissement des ardeurs 
envers sa cause.

Cette année, Fierté Québec nʼétait pas de la fête gaie à Québec et tous 
sʼen portaient mieux. La fête Arc-en-Ciel, organisée par Yves Gauthier 
et une solide équipe de pros a fait un tabac monstre sur la rue St-Jean 
et les alentours, pendant 3 jours, le tout Québec ne parlait que du succès 
de la fête qui est enfin redevenue une fierté pour les homosexuels et les 
lesbiennes de la Capitale Nationale du Québec. Plus de tables que jamais 
sur St-Jean, plus de monde que jamais partout sur la rue et aux activités, les 
gais et lesbiennes de Québec nʼont plus besoin de M. Gagnon pour exister!





Fête Arc-en-Ciel

Première fierté gaie en importance au Québec

Québec: Capitale de la Fierté nationale 
 

Photos par: André Desgagnés - desgagnesa@videotron.ca    
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Fête Arc-en-Ciel
Jamais Québec nʼaura été aussi importante dans lʼesprit de la communauté gaie et lesbienne et les orga-

nisateurs de la fête Arc-en-Ciel le savaient. Un foule record était venue pour profiter du beau temps, des 

spectacles gratuits dont delui de Lady Alys Robi et affirmer au monde que Québec était no.1 

PAR: Le Point   
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Fête Arc-en-Ciel

La Fierté gaie à Québec

lʼArc-en-Ciel en images 
 

PAR: André Desgagnés     

Bar Forhom Miels Québec

Spectacles de rueUne infirmière en grève
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Fête Arc-en-Ciel

La Fierté gaie à Québec

lʼArc-en-Ciel en images 
 

PAR: André Desgagnés     

Pharmacie Jacques Baron

Les hommes de la
Fierté



Québec se devait de réussir sa 
première édition de la fête Arc-
en-Ciel! Dʼaprès les observateurs 
de toutes les tranches de la société 
présents sur place pendant les trois 
jours de lʼévénement, jamais une 
Fierté gaie nʼaura été aussi réussie 
depuis lʼépoque des Fiertés gaies 
sur la rue Ste-Catherine de Mon-
tréal.

Spectaculaire, animée, propre, élé-
gante, artistique, musicale, fleurie, 
arrosée, diversifiée, bien montée, les 
qualificatifs pleuvaient de partout dès 
quʼon posait la question au public sur 
place.

«je suis sous le choc, agréable quand 
même, je ne pensais jamais que Qué-
bec pourrait présenter une Fierté gaie 
à lʼimage des plus imposantes des 
versions montréalaises, à lʼépoque où 
on se promenait sur la Sainte-Cathe-
rine bondée de milliers de gais et les-
biennes, et je suis de Montréal ima-
ginez!», voilà qui résume très bien la 
plupart des commentaires recueillis 
à la table de la revue le Point, seule 
publication officiellement présente 

pendant les festivités de Québec.

Le pari était difficile à tenir. En 
moins dʼun an, il fallait remplacer 
la défunte Fierté Québec, noyée dans 
les dettes et les conflits personnels 
causés par son Président, obtenir les 
permis de la municipalité, obtenir 
quelques dollars en subvention pour 
aider à lʼinfrastructure, faire les plans 
pour les journées communautaires, 
organiser une exposition en plein mi-
lieu de tout cela et surtout, réussir à 
convaincre le public de revenir et de 
faire confiance à la nouvelle équipe.

Cette nouvelle équipe, dirigée par 
Yves Gauthier, organisateur et res-
ponsable dʼAlternʼArt, pouvait être 
fier de son coup. Tout sʼest bien 
déroulé, tellement bien que personne 
ne sʼest plaint de quoi que ce soit et 
Monsieur Gauthier avait même le 
temps, entre deux sursauts, de venir 
nous dire le bonjour à notre table.

Le Point, bien que commanditaire of-
ficiel de lʼévénement, en plus dʼavoir 
fait sa part, agissait aussi comme ob-
servateur et nous pouvons déjà vous 
dire, tout de suite après lʼévénement, 
que la prochaine édition risque dʼen 

décoiffer plusieurs, Bravo Québec!
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Société

Une première en Grande-Bretagne

Lʼarmée participe à la Gay Pride 
 

PAR: Google News     

LONDRES - Lʼarmée britannique a participé pour la 1ère fois à 
la Gay Pride. Des troupes en uniforme se sont jointes au défilé qui 
a traversé Manchester en frayant son chemin parmi les spectateurs. 
Lʼévénement attire 250ʼ000 personnes sur 3 jours.

L̓ armée voulait attirer des recrues parmi les homosexuels et montrer 
quʼelle pouvait leur réserver un bon accueil. Les soldats ont distribué 
des confiseries tout au long dʼune marche qui sʼest prolongée sur trois 
kilomètres, en suivant un défilé de culturistes en shorts de lycra rose qui 
dansaient et soufflaient dans des sifflets.

«Votre orientation sexuelle ne nous importe pas vraiment si vous vou-
lez rejoindre lʼarmée», a déclaré un officier dʼune brigade de transport. 
«L̓ armée est un reflet de la société et nous devons recruter dans tous les 
secteurs, ainsi sʼil y a des préjugés dans la société il y en aura également 
dans lʼarmée mais lʼarmée ne peut sʼaméliorer quʼen étant représentative 
de toutes les communautés», a-t-il ajouté.

Jusquʼen janvier 2003, les forces armées britanniques étaient autorisées 
à renvoyer les militaires homosexuels. La Gay Pride se poursuit pendant 
trois jours et attire quelque 250 000 personnes.
© ATS 
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Culture

Mostra de Venise, «Brokeback Mountain» western homo réussi

Lʼamour cow-boy dʼAng Lee 
 

PAR: Libération.fr     

Pics dʼémotion. Spécialisé dans ce registre de la vie gay 
en milieu hétéro (Garçon dʼhonneur), lʼAméricain Ang Lee 
récidive avec la mise en images grandioses de lʼun des plus 
tenaces fantasmes homo : le western pédé, lʼamour entre cow-
boys (en lʼespèce, on pourrait dire «cow-boys»), sur fond de 
paysages magnifiques, de feux de camp et de baignades nues 
dans les rivières édéniques du Wyoming.

 De ce motif, on connaissait déjà la version avant-garde mutique dʼAndy 
Warhol (Lonesome Cow-boys), dʼinnombrables versions pornos ou 
même le point de vue lesbien développé par Gus Van Sant dans Even 
Cow-girls Get the Blues.

 Mais il manquait la version hollywoodienne et grand public, pano-
ramique et classique, quʼAng Lee vient de signer avec une belle audace, 
après le succès mondial de Tigres et dragons. Le plus réussi dans cette 
passion déployée sur plus de vingt ans entre deux très beaux cow-boys 
hétéros et mariés (Heath Ledger et Jake Gyllenhaal : on prend les deux), 
cʼest justement que leur amour ne sʼexplique pas : il sʼimpose, et dʼabord 
à eux-mêmes.

Drôle de mélange entre les conventions du western canonique, pratique-
ment toutes respectées, et lʼincongruité dʼun thème à la fois sentimental 
et viril, Brokeback Mountain, qui peine peut-être un peu à sʼinstaller 
dans ses premières séquences, atteint de vrais pics dʼémotion dans sa 
seconde partie, plus âpre et finalement tragique. Ce nʼest sans doute pas 
du John Ford ou du Nicholas Ray, mais cʼest un bel hommage au genre 
western et à ses maîtres, même si ceux-ci, possiblement, sʼen seraient 
étranglés.
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Société

Chirurgie esthétique du pénis

Contentieux de taille en Thaïlande 
 

PAR: Google News     

Le chef du gouvernement, selon le 
quotidien The Nation, sʼinquiète 
que lʼhistoire ait fait le tour de 
la planète et salisse la réputation 
du pays. Cʼest une Thaïlandaise 
en procès avec une clinique de 
chirurgie esthétique qui a lancé la 
bombe, en demandant au ministre 
(ou vice-ministre) en question, 
client de la même clinique, de 
témoigner lors de la procédure. 
Elle menace de révéler son nom. Si 
lʼon en croit The Nation, Thaksin 
a suggéré que la ministre de la 
Santé examine tous les membres 
mâles du gouvernement dans 
une pièce voisine. Sudarat Keyu-
rapan, lʼune des rares femmes 
ministres, a de son côté proposé 
de scanner lʼensemble du cabinet 
pour repérer «la masse opaque».

«Qui a fait cela ?» Lors du dernier Conseil des ministres, mardi, le Pre-
mier ministre Thaksin Shinawatra, a cherché à savoir lequel des mem-
bres de son gouvernement avait agrandi son pénis avec de la silicone.






